Tuatha de Dannan – Bureau du Commandant A. Kalinin.

« J’imagine que vous vous rendez compte de la gravité de la situation. » Le commandant Andrey Kalinin reposa le dossier sur son bureau, et regarda tour à tour les deux officiers assis en face de lui. Puis il poursuivit : 

« C’est la santé du Capitaine Testarossa elle-même qui est en jeu dans cette mission ! Et vous savez à quel point sa vie nous est précieuse ! Et pas uniquement en tant que Whisperer. » finit-il, tout bas.
Sur son visage, d’ordinaire si impassible, semblait vraiment inquiet. Pas que pour le Capitaine Testarossa, mais aussi pour sa fille adoptive Tessa…

Mais le vieux commandant repris bien vite son ton militaire pour terminer le briefing :

« Vous avez entre les mains les dossiers complets des différentes personnes impliquées, ainsi que toutes les informations qui pourraient vous être utile une fois sur place. Sergent-major, je vous laisse choisir votre équipe. Vous avez 24 heures, passé ce délai la mission sera irréalisable. Vous pouvez prendre tous les hommes et tout le matériel qui vous sera nécessaire. En un mot, vous avez carte blanche. »
En voyant un drôle de sourire se dessiner sur le visage du Sergent, il s’empressa d’ajouter : 

« Évitez toutefois d’impliquer des civils ou de détruire des immeubles entier… »

« Il avait vraiment l’air inquiet, le vieux, tu trouves pas Melissa ?

· Tessa est comme sa fille, c’est normal qu’il s’en fasse.

· C’est vrai qu’elle est sacrément mignonne Tessa…

· Kurz ! Espèce de Play-boy dépravé ! Je te rappelle que tu parles de ta supérieur hiérarchique ! Au lieu de sortir des obscénités pareilles, vient plutôt m’aider à réunir le matériel pour la mission !

· On commence par les bières, c’est ça ?

· Évidement, ça fait partie intégrante du camouflage. »

Lycée de Kaname Chidori et Sousuke Sagara.

« SaaaaagaaaaaRAAAAAA ! » 

La voix de Chidori retentissait dans les couloirs en même temps que le bruit de sa course. Sagara se retourna en l’entendant arriver, et se mit à courir pour lui échapper… Mais pas assez vite.

« Tu as dynamité tout un bâtiment ! Il y eu 5 blessés ! Et Saejima-Sensei était dans le bâtiment ! Ca sera le 5ème professeur que tu envoies à l’hôpital ce trimestre-ci ! En plus le conseil des étudiants m’a à nouveau convoquée, alors que tu es le seul en cause ! J’espère que tu as une raison valable à leur fournir ! »
Chidori arrêta de secouer Sagara par le col le temps que celui-ci réponde : 

« Oui. » puis l’emmena, ou plutôt le tira, jusque devant le président du conseil des étudiants.

S’en suivit un rapport de Sagara, reportant qu’il avait trouvé pendant sa ronde du matin un groupuscule de filles, dans une pièce enfumée et cachée. Une observation discrète depuis l’extérieur avait révélé qu’elles étaient en train de préparé des colis piégés, qu’elles allaient ensuite déposer dans les casiers à chaussure, en essayant de se faire aussi furtives que possible.
« Cela dit, leur entraînement est sérieusement à revoir. Les filer a été d’une facilité déconcertante, je m’étonne qu’elles n’aient pas été détectées plus tôt.
· Venez-en au fait. Qu’avez-vous fait ensuite.

· J’ai neutralisé les deux équipes poseuses de bombe séparément, puis j’ai pris d’assaut leur quartier général avant que leur retard ne paraisse suspect. Leur entraînement au corps à corps ayant été négligé, il fut facile de les assommer. J’ai ensuite inspecté la pièce, à la recherche de produit dangereux.

· Vous en avez trouvé ?

· Plusieurs. À l’odeur j’ai identifié plusieurs armes chimiques encore en circulation. Il me fallait les neutraliser rapidement, et ce sans moyens, avant l’arrivée des civils. Ces produits craignant le feu, j’ai alors pris l’initiative de… 

· Mettre le feu au bâtiment, ce qui a eu pour effet de faire exploser la citerne de gaz qui se trouvait à l’arrière. » 
Le président du conseil fit claquer son éventail, et conclut : 

« Hé bien, il me semble que nous devons féliciter Sousuke pour son courage et son sang-froid. Son intervention rapide nous a permis d’éviter une catastrophe. »

Chidori, qui était passée de la fureur à la consternation pendant le rapport de Sagara, était maintenant sidérée :

« Mais président ! Nous sommes le 14 Février ! Elles étaient tout simplement en train de préparer des chocolats de St Valentin… »

Mais le président ne l’écoutait déjà plus, trop occupé à féliciter Sagara tout en lui demandant les détails sur la capture des terroristes.

Aigle Leader à Oisillons : Début de l’opération
Quatre heures plus tard, à la fin des cours, Chidori avait déjà pardonné (ou presque) à Sagara, et faisait le trajet avec lui, tout en tentant de lui expliquer ce qu’était la St Valentin au Japon.

Celui-ci ne semblait pas vraiment comprendre, quand soudain, alors qu’il passait sous les cerisiers en fleurs, il attrapa le bras de Chidori et l’attira contre lui.
Sagara ? Tu aurais enfin compris ?

Celle-ci commença à rougir tandis qu’il la serait un peu plus fort, mais toujours avec douceur, contre sa poitrine. Au bout d’une petite minute, elle releva la tête, les yeux fermés, lui offrant ses lèvres… 

« Nous sommes suivit. Leur surveillance est discrète, mais je les ai repérés à trois reprises. Ce sont des pros, ils nous ont déjà rabattu vers un lieu propice à une embuscade, et encerclés. Impossible de s’échapper. » 

Apercevant l’expression de Chidori, et se méprenant sur sa signification, il s’empressa d’ajouter. 
« Ne t’inquiète pas, je te protège. »

C’est alors qu’un promeneur en vélo passa non loin d’eux.

Oisillons à Aigle Leader : Il nous a vu ! Ils nous échappent ! En vélo !
Aigle Leader à Oisillons : Je croyais la zone sécurisée ! Ne les perdez pas ! Début de la partie 2 !

Chidori s’appuya contre un arbre, tentant de reprendre son souffle : 

« On a pris un vélo… été poursuivi par un type en roller, puis une voiture à travers les rues… pris la voie rapide à contre sens… Puis on a pris un train… pour sauter dans un autre pendant un tunnel…
- Ils étaient montés dans le train avec nous. Nous aurions été piégés en bout de train.
- Et après on sauté depuis le pont dans la rivière, que nous avons descendue à la nage pour arriver ici ! »

« Ici » désignait un lac, entouré de montagne, sans aucune habitation autour. Bizarrement, le temps était plus chaud qu’à Tokyo, et des palmiers poussaient aux alentours.

« Ce sont des pros. Ils n’ont pas du mettre dix minutes à comprendre que nous avions changé de train, et une deuxième équipe nous attendait à coup sur à la gare suivante. Ils n’ont pas pu prévoir que nous allions sauter sans la rivière depuis cette hauteur… 

- Pour la simple et bonne raison que c’était tout simplement SUICIDAIRE ! Oh et puis laisse tomber, je suis trop fatiguée pour m’énerver contre toi. »

Elle s’allongea dans le sable à quelques mètres de Sagara, le regard perdu vers la montagne.
Sagara parti alors faire une ronde, inspectant le périmètre.

« C’est bon, ils ne sont pas là. Nous sommes en sécurité, au moins pour la nuit. Nous rentrerons à Tokyo demain, et j’appellerais des renforts. »

Sans prêter attention à ce qu’il venait de dire, Chidori continua la conversation : 

« Heureusement qu’on avait piscine cet après-midi et que j’avais déjà mis mon maillot de bain. »

En effet, leurs vêtements étaient étalés sur le sable, en train de sécher.

« Par contre, il commence à faire un peu froid…

- Reste là, je vais chercher du bois. Nous pouvons nous permettre de faire un feu, ils sont assez loin. »

Oisillons à Aigle Leader : Est-ce que nous intervenons ? Le temps nous manque.

Aigle Leader à Oisillons : Laissez-les, ils vont nous fournir d’eux-mêmes ce que nous désirons…
Une vingtaine de minute plus tard, ils étaient tous les deux assis autour d’un feu, sur le sable, grignotant les sandwichs qu’ils avaient pris pour le repas de midi. Chidori regardait le soleil se coucher, un léger sourire sur ses lèvres.

« Ca sera peut être un peu dur d’expliquer demain au prof de math pourquoi je n’ai pas fait mes exercices, mais on est vraiment bien ici… »

Leurs vêtements n’avaient pas eu le temps de sécher, et malgré la chaleur du feu la nuit était fraîche. Voyant que Chidori avait des frissons, Sagara se rapprocha d’elle et lui passa un bras autour des épaules, étendant au passage une couverture tirée de son sac sur ses épaules. 

Chidori devint alors toute rouge, jusqu’à ce que Sagara lui dise :

« On aura moins froid comme ça. La fraîcheur d’une nuit à la belle étoile est le pire ennemi d’un soldat. »

Retrouvant ainsi son Sagara habituel, Chidori se détendit et se lova contre lui, la tête sur son épaule.
« Bonne nuit, mon petit soldat.

-Bonne nuit, Chidori. »

Tuatha de Dannan -Bureau du Commandant A.Kalinin.

« Mission Accomplie, Commandant ! Nous avons l’enregistrement. »
Melissa posa alors une cassette vidéo sur le bureau de Kalinin, qui demanda alors : 

« Cela suffira ? Vous la connaissez presque aussi bien que moi, et vous êtes une femme. Vous êtes donc bien placée pour savoir… »

Le Sergent-major regarda alors son supérieur droit dans les yeux.

« Ça lui fera très mal, et on risque de ne pas la voir sur la passerelle de commandement pendant un jour ou deux, mais ça devrait la guérir définitivement. 

- Bien, je vais donc aller la lui donner… »

Cabine du Capitaine
Kalinin frappa à la porte.

« Capitaine, j’ai reçu le rapport que vous aviez demandé. »

Tessa s’empressa d’ouvrir la porte, de s’emparer de la cassette puis de filer la regarder, non sans avoir remercié Kalinin d’un bisou sur la joue.

Dix minutes après, on entendait des pleurs sortir de la cabine du Capitaine.

« On était vraiment obligé de lui faire ça, Melissa ?

· Il faut qu’elle renonce à lui, Kurz, une bonne fois pour toute. Il est amoureux de Chidori, même si il ne s’en rend pas encore compte. Et Chidori l’aime en retour.  Il y a assez de preuve sur cette cassette pour qu’elle comprenne qu’elle l’a perdu.

· Mais c’est triste quand même pour la p’tite…

· Ne t’inquiètes pas pour elle, elle est solide, elle va s’en remettre.

· Je devrais peut être aller la consoler…

· Si je te vois approcher de sa cabine à moins de cent mètres, je tire à vue ! »
Deux jours plus tard, Tessa reparu sur la passerelle et reprit les commandes de son sous-marin.

Sur son journal intime il était écrit une seule phrase, aujourd’hui : « Je ne renoncerai JAMAIS ! »

